
L’Ascension du Seigneur B le 9 mai 2024 
 
Depuis le 4e siècle,  l’Église a fixé la date de l’Ascension quarante jours après Pâques,  ce qui 
fait que cette fête tombe toujours un jeudi.  Ces quarante jours de fête et de joie 
représentent l’heureux pendant des quarante jours de Carême. La tradition chrétienne a très 
tôt situé l’Ascension au mont des Oliviers,  un jardin situé en face de Jérusalem.  Jésus a 
vaincu les forces du mal et de la mort. Il est ressuscité! A l’Ascension, il quitte la terre des 
hommes et va rejoindre Dieu son Père. Mais il ne les abandonne pas, il reste près d’eux.  Il 
n’est plus présent physiquement à aucun endroit de la terre ni auprès des disciples, mais il 
enverra bientôt l’Esprit Saint pour les accompagner intérieurement dans leur cheminement, 
et extérieurement dans leur mission.  
 
En montant aux cieux,  Jésus exprime ce que signifie la Résurrection:  vivre une vie en 
plénitude auprès de son Père et nous y intégrer à sa suite.  Le Christ n’a pas commandé 
seulement aux apôtres d’annoncer l’évangile, mais de l’annoncer au monde entier.  A tous 
les chrétiens de continuer son action à travers l’histoire. En parcourant la Palestine, au 
premier siècle, Jésus voulait faire entendre à ses contemporains la Bonne Nouvelle d’un Dieu 
Père qui aime, sauve les hommes pour les rassembler tous près de lui.  Mais pour que cette 
nouvelle atteigne les hommes de partout et de toujours, Jésus a besoin de se multiplier:  les 
apôtres de l’Église seront ses prolongements visibles pour son action universelle.  Ils 
annonceront l’évangile dans toutes les langues. Ils feront sauter toutes les barrières du mal 
parce que le Christ, bien qu’invisiblement,  travaillera avec eux, avec tous ceux qui croient et 
croiront en lui. A eux est offert le salut. Loin d’être au ciel un retraité, le Christ ressuscité 
étend son influence sur l’humanité entière.  
 
Dans son Ascension, Jésus fait monter au ciel non seulement son corps, mais toutes ses 
activités, toute sa vie.  Oui, contemplons ses yeux pour apprendre à regarder la réalité 
comme il la regarde: avec amour, douceur et compassion; contemplons ses mains pour 
apprendre à travailler et à servir comme lui; contemplons ses pieds pour apprendre à 
marcher comme lui, à aller à la rencontre des autres, à avancer résolument vers notre 
vocation, à ne pas avoir peur d’agir; contemplons sa bouche pour apprendre à parler comme 
lui, pour bénir,  louer,  apaiser et éduquer, pour encourager aussi; contemplons le nez de 
Jésus pour apprendre à sentir comme lui,  à sentir l’odeur du troupeau,  à sentir les signes 
des temps. Ne nous détournons pas en nous pinçant le nez comme si nous étions purs. 
Comme si les autres étaient sales=pécheurs ! Contemplons enfin son cœur miséricordieux et 
apprenons à aimer comme lui.  
 
En montant au ciel, le Seigneur a fait monter avec lui nos propres corps meurtris et fatigués,  
blessés voire humiliés. Il présente au Père ce que nous sommes:  nos actions et toutes nos 
expériences, nos échecs et nos succès, nos péchés aussi pour qu’ils les pardonne.  Rien ne le 
dégoûte en nous.  Il attend juste que nous le laissions s’approcher,  que nous le laissions 
toucher nos lèvres pour qu’elles le bénissent,  nos oreilles pour qu’elles entendent le cri de 
l’humanité; nos mains, nos pieds pour que toutes nos actions aient du sens; nos cœurs enfin,  
pour qu’ils se sachent aimés et qu’ils sachent se donner.  Laissons-le s’approcher de nous 
pour que nos visages burinés,  souriants ou larmoyants,  défigurés par la honte ou la 
tristesse, deviennent son visage.  Il nous conduira ainsi,  par lui,  avec lui et en lui,  au 
Père.  Son Ascension nous ouvre les portes du ciel,  les portes du bonheur:  nos vies 



pleinement vécues, pleinement données, transfigurées par sa seule présence à nos côtés,  et 
avec la Vierge Marie, unie à son Fils,  pour nous inviter à faire confiance en lui,  rester reliés à 
lui et redécouvrir le sens et la beauté de la mission.   
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